
De l’autre  
côté de  
la pluie

Pierre-Emmanuel Lyet





Pour Anouk, Paloma et Émilie
qui m’ont accompagné dans cette belle aventure.

De l’autre  
côté de  
la pluie

Pierre-Emmanuel Lyet



New York, États-Unis d9Amérique, été 2025.

C’est l’été à New York.
L’orage gronde comme un craquement 
de biscotte au-dessus de Central Park.
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Mary a dix ans. L’été, elle va au summer camp* 
avec ses copains en attendant de partir en vacances.

* « Summer camp » signifie « camp d’été » en anglais ; c’est l’équivalent de nos centres de loisirs en France.

Mais ce jour-là, 
elle a voulu acheter une glace avant de prendre le bus.

Il y a du monde, ça prend trop de temps… 

Et comme si cela ne suffisait pas, il se remet à pleuvoir.
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Mary doit rentrer chez elle, à Brooklyn. 
Elle décide de marcher jusqu’à  
la station suivante. 

La glace n’a pas le même goût 
quand elle se mélange aux gouttes de pluie... 

Ça dégouline de partout. 
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Flic, flac !
Les gouttes tombent, la ville ondule.



Splitch, splatch !
Les pas de Mary rebondissent 

sur Manhattan.

 



Mary aime bien la pluie.
Elle regarde dans les flaques et voit les immeubles qui dansent.

Ici, un escalier qui devient tout mou.

Là, toutes les lettres sont à l’envers.

Hé, là, joli taxi ! Oups, ça éclabousse !

Mary n’a pas rêvé : 
là, dans cette flaque, une petite fille la regarde, amusée.

Elle lui ressemble, mais elle est drôlement habillée.

* « Hope » signifie « espoir », en anglais. Cette sculpture de l’artiste Robert Indiana se situe 200W. 53rd St à Manhattan. 1716



La petite fille dans la flaque lui tend la main.
Mary hésite, approche doucement. 

Cette petite fille lui ressemble vraiment.
Si Mary avait une sœur, c’est comme ça qu’elle l’imaginerait. 

Doucement, elle prend sa main. Et plonge tout entière.

Glou, glou, glou, glu...
Gla, gla, gla, gli...

Tout se retourne et se mélange.
Le temps s’inverse et se déplie,

Mary voyage dans le temps et
remonte cent printemps...
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... jusqu’en 1925 !
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Tandis qu’elle suit Carol, Mary regarde autour d’elle.
Les voitures, les passants... tout est si différent, cent ans avant.

*  « Hi » se prononce « aïe » (avec un h devant) qui signifie « salut ». Les Américains utilisent toujours ce mot pour se dire 
« bonjour » amicalement. 2322



Carol et Mary montent les escaliers. 
Sur le palier, quatre portes. 

Une odeur de cire à bois se mélange  
à celle de savon et de gâteau à la cannelle.
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Telle une tornade, Carol disparaît dans le salon et revient aussitôt.
Elle en sort une magnifique carte de chez Fuessle & Colman.
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DE L’AUTRE CÔTÉ DE LA PLUIE,  
UN ÉTÉ À NEW YORK

Il arrive parfois que la fiction soit rattrapée par la réalité. 
Lorsque j’ai effectué ma résidence à New York, pendant l’été 2024, pour écrire ce livre, 

mon objectif était de recueillir le maximum d’informations 
sur l’immigration française du début du siècle aux États Unis. 

L’une de mes étapes nous a conduits avec ma famille à visiter Ellis Island. 
C’est un lieu incroyable, chargé d’histoire, qui a vu passer des milliers d’immigrants 

des quatre coins du monde. 

Au cœur de la visite, on peut accéder aux manifestes des bateaux arrivés à New York. 
Ces recherches permettent de retrouver la trace d’ancêtres passés par Ellis Island. 
On ne peut malheureusement pas faire de recherche par lieu de départ ou date : 

tout ce qu’il vous faut, c’est un nom. Ne sachant pas quoi taper d’autre, 
j’ai évidemment tapé notre nom de famille : 

L Y E T . 

Quelle fut ma surprise en découvrant que des français portant notre nom avaient tenté  
leur chance en Amérique au début du siècle ! Parmi eux, il y avait une mère et sa fille : 

Philippine et Caroline Lyet, qui avait 6 ans lors de son arrivée en 1903. 
J’ai donc pris quelques libertés pour replacer l’intrigue en 1925, cent ans avant.

Savoir que le personnage de Carol a réellement existé a permis de rendre l’histoire  
beaucoup plus concrète !

Petit à petit, le parallèle s’est établit,entre ma fille aînée, Paloma, qui avait 5 ans  
lors de notre voyage et Caroline, qui en avait 6 à époque de son arrivée.  

J’ai observé ma fille évoluer dans New York comme si elle était l’héroïne de cet ouvrage.  
Ce fut une expérience de la ville totale, mêlant le passé et le présent. 

Merci à la Villa Albertine et à Stéphane Husar des éditions ABC MELODY  
d’avoir rendu cette expérience possible.
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